
[image: Couverture : Lynne Graham, Les enfants d’un séducteur italien, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


 [image: pagetitre]


1.
Stamboulas Fotakis examina d’un air maussade le dossier posé sur son bureau. Il contenait un rapport d’enquête sur Raffaele di Mancini, l’homme qui, sans raison, avait fait du tort à sa petite-fille Vivi.
Il ouvrit le dossier et examina le profil parfaitement ciselé de son ennemi juré, beau à faire pâlir n’importe quel mannequin masculin. De toute évidence, ses trois petites-filles aimaient les hommes séduisants. Il avait déjà réussi à marier Winnie, l’aînée, même si cela ne s’était pas tout à fait déroulé comme il l’avait prévu.
Mais Vivi, une jeune femme brillante, avait du tempérament et serait plus difficile à manœuvrer que sa sœur… Lors de la fête organisée pour son soixante-quinzième anniversaire, Stam s’était disputé avec elle, ce qui ne lui arrivait pas souvent. Très riche et très influent, il était plus habitué à la flatterie, et peu nombreux étaient ceux qui osaient lui tenir tête. Mais Vivi n’avait pas peur de lui, et il la respectait d’autant plus pour sa force et sa détermination.
Heureusement pour lui, Vivi détestait Raffaele di Mancini autant que lui. Deux ans plus tôt, pour sauver l’honneur de sa propre sœur Arianna, celui-ci avait accusé Vivi d’avoir forcé la jeune femme à s’engager comme escort-girl au sein d’une entreprise sordide se faisant passer pour une agence de mannequins. Il y avait peu de chances pour que Vivi tombe amoureuse de Mancini, songea Stam avec un sourire amusé. Mais des trois maris potentiels qu’il avait choisis pour ses petites-filles, Raffaele di Mancini était indéniablement le plus dangereux… et le plus mystérieux.
Banquier milliardaire et grand philanthrope, Raffaele était le descendant d’une lignée aristocratique dont les origines remontaient au xesiècle. Salué par ses pairs comme un génie de la finance, il menait une vie étonnamment discrète, sans aucune publicité. Pourquoi donc avait-il traité Vivi de prostituée, sans aucune preuve ? S’était-il imaginé que cela épargnerait à sa jeune sœur Arianna d’être associée à l’opération sordide dans laquelle les deux jeunes femmes s’étaient naïvement lancées ?
Mais comment réagir, maintenant que le mal était fait ? se demandait Stam. Mancini était beaucoup trop intelligent pour se laisser piéger par les stratagèmes habituels, et trop riche pour être corrompu. Cela obligeait Stam à recourir à un moyen de persuasion qu’il détestait intensément, surtout depuis qu’il savait que Mancini avait passé sa vie d’adulte à lutter pour protéger sa sœur rebelle de ses frasques et de leurs conséquences. S’être donné tant de mal pour une jeune femme qui n’était qu’une demi-sœur – fille de sa belle-mère droguée qu’il ne pouvait que mépriser – était d’ailleurs tout à son honneur.
Malgré tout, Mancini avait blessé Vivi dans son amour-propre, et pour cela, il méritait sa vengeance, songea Stam en serrant les poings.
   
   
Raffaele di Mancini était mal à l’aise.
Et il ne savait pas pourquoi – ce qui l’agaçait, car il faisait toujours confiance à son instinct. Pourtant, tout allait bien pour lui. Dès le moment où il se levait, à 6 heures du matin, pour prendre un petit déjeuner parfait, jusqu’à celui où il se glissait entre les draps les plus luxueux, sa vie se déroulait sans aucune anicroche. Dans tout ce qu’il entreprenait, il se montrait d’une efficacité redoutable.
Tout était calme dans son cercle familial également. Sa sœur cadette, Arianna, longtemps source d’inquiétude, était enfin stable et sur le point d’épouser un homme bien sous tous rapports, avec lequel elle partageait actuellement une maison à Florence. Il n’avait pas de soucis particuliers à régler en ce moment.
Alors qu’il était à Londres pour une conférence bancaire, il avait eu la surprise d’être invité à rencontrer le célèbre Stamboulas Fotakis, qui vivait reclus dans son immeuble londonien. Fotakis était l’un des hommes les plus riches du monde, mais Raffaele ne l’avait jamais rencontré et brûlait de découvrir ce qui l’avait poussé à vouloir faire sa connaissance. Il était également curieux de connaître l’homme lui-même, reconnut-il avec ironie. Au fil des ans, on avait raconté beaucoup d’anecdotes sur Stam Fotakis et même si la moitié n’était que pur mensonge, ce qui restait faisait partie de sa légende.
Impatient, Raffaele passa nerveusement la main dans ses cheveux noirs coupés court et consulta sa montre suisse. Il n’était pas habitué à attendre, et n’était heureux que lorsqu’il suivait un emploi du temps précis et parfaitement orchestré. Or Fotakis était en retard…
Une assistante, une jolie blonde, entra dans la salle de réception et le guida jusqu’à un ascenseur où elle tenta d’engager la conversation et de flirter avec lui. Exaspéré par ses minauderies, Raffaele se contenta de l’ignorer, songeant que si elle avait travaillé pour lui, il l’aurait immédiatement licenciée.
Les femmes avaient leur place dans sa vie, bien sûr. Raffaele avait une puissante libido, comme beaucoup d’autres hommes de trente ans, mais il était infiniment plus discret que la plupart d’entre eux et choisissait ses maîtresses avec soin. Aucune de ses liaisons ne durait plus de quelques semaines, et il y avait une bonne raison à cela. Raffaele avait finalement compris que plus il passait de temps avec une femme, plus elle s’attachait à lui et se montrait indiscrète. Comme il n’avait pas l’intention de se marier avant la quarantaine et se jugeait assez mûr pour choisir judicieusement ses maîtresses, il favorisait les liaisons brèves et sans engagement d’aucune sorte.
On le conduisit dans un bureau en bois lambrissé d’une splendeur presque victorienne. Une porte s’ouvrit sur un petit homme barbu aux cheveux blancs, qui alla prendre un gros dossier sur le bureau et le lui tendit.
— Monsieur di Mancini, dit l’homme d’un ton neutre.
— Monsieur Fotakis…
Quelque peu déconcerté, Raffaele saisit le dossier et s’assit à la place que lui désigna son hôte.
— J’aimerais connaître votre avis sur la question, dit Stam sans préambule.
Alors qu’il parcourait le dossier, Raffaele se sentit envahi par un sentiment d’horreur grandissant. Toutes les frasques d’Arianna semblaient y être consignées, même celles qu’il ignorait jusqu’alors. Une fois le choc passé, il demanda d’un ton dont il espérait qu’il ne laissait pas transparaître sa colère :
— Que comptez-vous faire de ces informations ?
Son hôte le scruta attentivement avant de répondre.
— Cela dépend essentiellement de vous. Ces éléments ne seront communiqués à la presse à scandale que si vous me décevez, déclara-t-il calmement.
Furieux, Raffaele protesta avec force.
— C’est une menace inacceptable ! Je ne peux pas croire que ma sœur vous ait jamais causé du tort…
— Laissez-moi vous expliquer, coupa Stam d’un ton sec. C’est l’histoire de deux jeunes femmes. La première est riche et bien née… C’est votre sœur.
— Et l’autre ? demanda Raffaele avec impatience.
— L’autre est née dans une famille modeste et a été élevée simplement, mais elle est travailleuse, cultivée et respectable. Il s’agit de ma petite-fille.
— Votre petite-fille…, répéta Raffaele, qui cherchait vainement à comprendre pour quelle raison Stam Fotakis avait décidé de le menacer.
— Vivien Mardas, plus connue sous le nom de Vivi, ajouta ce dernier. Elle a fréquenté votre sœur pendant quelque temps. Elles étaient amies.
Raffaele se raidit. Enfin, il venait de faire le lien…
— Je me souviens d’elle, en effet, dit-il d’un ton crispé. Elle fait partie de votre famille ?
— Oui, confirma Stam. Je suis aussi protecteur envers elle que vous l’êtes envers votre sœur, et bien déterminé à réparer les injustices qu’elle a subies.
Raffaele conserva un silence diplomatique, tandis qu’une colère froide montait lentement en lui. Quand il l’avait connue, Vivi ignorait certainement qu’elle avait un grand-père très riche et très puissant. Et, après avoir découvert cette réalité sans doute bienvenue, elle avait menti sur les aspects les moins reluisants de son passé dans le but de les dissimuler.
— Quelles injustices ? demanda-t-il.
— Vous avez ruiné sa réputation en la traitant de prostituée. Cette histoire ridicule que chacun peut consulter en ligne empêche Vivi de trouver un emploi à la hauteur de ses compétences, révéla Stam. Elle a beaucoup souffert alors qu’elle est totalement innocente. Ses amis l’ont laissée tomber, son nom a été sali. Elle a essuyé moqueries et insultes et s’est vue contrainte de quitter son emploi jusqu’à ce qu’elle décide de changer de nom pour cacher ce passé embarrassant. Elle s’appelle désormais Vivien Fox.
Raffaele hocha la tête. Cette petite histoire des malheurs de Vivi ne le touchait pas du tout. Bien sûr, contrairement à son interlocuteur, il n’était pas un homme âgé se refusant à croire que sa petite-fille ait pu mal se conduire, songea-t-il. Il était froid et logique, naturellement critique et méfiant, surtout quand il s’agissait des femmes. Il n’en avait encore pas rencontré une seule qui fût véritablement innocente.
Il se souvenait très bien de Vivi, une grande et belle rousse, dotée d’une élégance naturelle, même vêtue d’un simple jean. Ses cheveux doux comme de la soie scintillaient tels des fils de cuivre au soleil. Elle avait une peau de porcelaine et des yeux d’un bleu aussi brillant qu’un ciel d’été en Italie. Il se rappelait aussi qu’il avait bien failli tomber dans ses filets, même si elle n’était pas du tout son genre. Mais il se félicitait d’avoir finalement réussi à lui échapper, et ne regrettait aucune des paroles qui auraient pu offenser Stam Fotakis.
Du moment que cela ne nuisait pas à sa petite sœur, il était prêt à reconnaître l’offense – à contrecœur, cependant. Car si les erreurs de jeunesse d’Arianna devaient être dévoilées à la presse, elle en pâtirait nécessairement. La famille de son fiancé était très conventionnelle, elle ferait sans doute pression sur lui pour qu’il rompe avec elle. Arianna retomberait alors dans le chaos qu’avait été sa vie avant qu’elle tombe amoureuse de Tomas.
— Je me demande ce vous attendez de moi, commença Raffaele, mais je doute que vous vouliez faire du mal à une jeune femme aussi naïve que ma sœur. Depuis qu’elle est venue au monde, Arianna a toujours eu des problèmes.
Stam leva la main pour lui imposer le silence.
— Je sais qu’elle est née avec une addiction aux drogues et qu’elle a beaucoup de mal à contrôler ses émotions. Je sais qu’elle n’est pas particulièrement brillante et qu’elle fait beaucoup trop confiance aux étrangers. Mais c’est vous qui êtes responsable d’elle, pas moi, souligna calmement le vieil homme. Pour me dédommager, je veux que vous épousiez Vivi et que vous lui donniez votre illustre nom.
— L’épouser ? s’écria Raffaele, mi-furieux, mi-incrédule, avant de ravaler le commentaire désobligeant qui lui venait aux lèvres concernant l’innocence de Vivi.
— C’est juste pour la cérémonie, que nous annoncerons à grand renfort de publicité, et qui lui donnera accès à un statut social convenable, poursuivit Stam d’un ton toujours aussi neutre, comme s’il parlait du temps. Je ne veux rien de plus. Vous vous séparerez le lendemain des noces et un divorce s’ensuivra en bonne et due forme. Aucun accord financier ne sera nécessaire. C’est une demande très raisonnable, vous savez.
— Raisonnable ?
— Oui, je ne doute pas que vous vous considérez comme bien supérieur à ma petite-fille en ce qui concerne l’origine et l’éducation, expliqua Stam, sarcastique. Je ne vous en tiens pas rigueur, mais vous devriez me savoir gré de ne pas exiger davantage, car la révélation de ce dossier aurait un effet catastrophique sur les projets matrimoniaux de votre sœur.
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Pour éviter un scandale retentissant, Raffaele di Mancini est
forcé d'épouser Vivien, une jeune femme qui ne partage
avec lui rien d'autre qu‘une passion inassouvie. Et c'est
par une nuit de délices qu'il parvient a la convaincre du
bien-fondé de leur union qui devra rester temporaire et
de pure convenance. Seulement voila, quand apres leur
folle étreinte Vivien découvre qu'elle attend des jumeaux
de lui, Raffaele comprend que la situation lui a échappé.
Comment désormais rendre a Vivien sa liberté, alors quelle
donnera bientét le jour a ses héritiers?

Trois sceurs dans la tourmente.

Trois milliardaires préts a tout pour les conquérir.
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